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assez voir que la Providence a voulu unir aussi, pour sa.
plus grande gloire et la vôtre, cette double oblation de votre.
vie. Ces deux souvenirs qui commandent l'admiration et
la reconnaissance ont donné à ces deux anniversaires, célé-
brés en ce jour, un cachet tout particulier qui a porté vos
amis de l'ancienne patrie et vos enfants de celle-ci àremer-
cier pibliquement le Ciel de la part qu'il vous fit, et Votre
Grace de celle qu'elle n'a jamais refusé d'accepter.

Parmi les voux qui appelaient la manifestation dont nous
sommes aujourd'hui les heureux témoins, ceux d'un véné-
rable pontife qui fut votre père, et plus tard votie ami, ne
pouvaient manquer d'éclater d'une manière tout à fait re-
marquable. Aussi a-t-il souvent pressé et activé le mouve-
ment qui préparait l'éclatant témoignage d'amour et de
sympathie dont vous êtes aujourd'hui l'objet. Comme il
eût été heureux de venir en personne vous exprimer en ce
jour ce que son grand cœur ressent pour Votre Grâce pour
laquelle il a toute l'admiration, la vé'uération et l'afferion
que l'on doit à ce qui est grand, noble et dévoué ! Mais se
voyant dans l'impossibilité de le faire, il nous a députés.
vers vous pour le représenter dans cette circonstance. L'a-
mitié dont nous hnnorait Votre Grâce a été le titre qui
novs a désigné à son choix. Votre Grâce a déjà voulu nous
dire publiquement le prix qu'elle attachaità cette délicate
attention du vénérable évêque de Montréal, laissez-nous
aujourd'hui vous dire combien nous vois sommes recon-
naissants de cette nouvelle marque de sympathie. En vous
adressant donc aujourd'hui, Monseigneur, les veux les plus
sincères de la part de notre évêque, permettez-nous aussi
d'y joindre les nôtres, qui. appellent sur Votre Grâce les
secours et les bénédictions du ciel.

E. H. HicKs. Ptre. Chanoine.
P. POULIN, Ptre.

M. l'Abbé fit ensuite à Sa Grâce l'offrande de l'orgue:

Monscigneur,

Les deux anniversaires que nous célébrons en ce jour,
dans l'allégresse de notre fête nationale, ont une voix et
une expression que le cœur saisit et comprend parfaite-
ment. Mais, Monseigneur, vos frères, vos amis et vos ad-
mirateurs du Cacada ont voulu qu'en ce jour, ces senti-
ments fussent traduits par la voix puissante de l'orgue qui
rend si bien le mouvement de l'âme et le langage du cœur.


